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II y a 46 ans!

Nous avons devant nous une fort eurieuse brochure, interessante

pour tous ceux qui cherchent k faire progresser la photographie ar-
tistique et scientifique. G'est une brochure de la « Bibliothäque des

chemins de fer » äditäe par la librairie L. Hachette et Gie, Rue Pierre-
Sarrazin n° i4, Paris, et datäe de i860. Elle est intituläe La
Photographie au salon de i85g, par Louis Figuier. Nous croyons que
quelques extraits de cette brochure, tr&s rare actuellement, intöres-
seront yivement nos lecteurs et leur donneront une idäe de l'ätat de

la photographie artistique k cette äpoque.
Voici l'introduction:
« En i85g, la photographie a ätä admise, pour la premiere fois,

k se rapprocher de l'exposition des beaux-arts, sinon k s'y räunir, et
cette date marquera toujours dans l'histoire d'une invention merveil-
leuse, trop däfavorablement jugäe jusqu'ici, et qui lutte depuis long-
temps pour faire appräcier son importance et sa valeur artistiques.
Däs lors pour la premiere fois, les journaux quotidiens ont pu faire

parattre une revue du « Salon photographique » comme ils donnent
une revue du « Salon de peinture et de sculpture». Les pages que
l'on va lire auront cet intärät special de repräsenter la premiäre revue
de ce genre k laquelle la photographie ait donnä lieu depuis son ori-
gine. Les amateurs et les critiques recherchent beaucoup aujourd'hui
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1«« « Salons » de Diderot. Sans avoir la sötte idde dMtablir ici 1t
moindre comparaison, il nous est permis de dire qu'au point de vue

historique, les quelques chapitres qui vont suivre pourront former une
Sorte de pendant, en raccourci, k l'ceuvre du grand critique du dernier

si^cle. »

Le premier chapitre commence de la fagon suivante: « Si nous
n'avons pas eu dans notre siöcle la querelle des anciens et des

modernes, nous avons eu la querelle des graveurs et des photogra-
phistes (le mot « photographiste », lanc^ il y a peu d'anndes comme
une grande nouveaütö n'est done qu'unereprise!). La photographie ap-
paraissait k peine k l'horizon de la science, que la gravure et la litho-
graphie, et non sans raison, h^las! concevaient les plus vives alarmes
de l'apparition inopin^e de cette rivale, ardente comme tout ce qui est

jeune et fort. II y a vingt ans que la photographie a pris naissance,
il y a vingt ans aussi que lithographes et graveurs s'efforcent de la
combattre. Efforts impuissants! Rien n'a pu parvenir k faire dis-
cr&liter dans 1'opinion publique les merveilles de cet art nouveau.
A l'^poque de l'exposition universelle de i855, la photographie, mal-
grd ses vives reclamations, ne put p^ndtrer dans le sanctuaire de

l'avenue Montaigne; eile fut condamn^e k chercher son asile dans
l'immense bazar des produits de toutes sortes qui remplissaient le

Palais de l'industrie. (Heias, aujourd'hui aux expositions universelles
la photographie cherche toujours encore sa place parmi les machines

electriques et les fromages de Brie! Rdd.) En 1859, press^e plus vive-

ment, la commission des musses a adopts un moyen terme: elle a

accord^, dans le Palais de l'industrie, une place k l'exposition de

photographie, tout k cöy de l'exposition de peinture et de gravure,
mais avec une entree distincte, et, pour ainsi dire, sous une autre
clef. On ne peut qu'applaudir k cette solution du difKrend, car
eile ötablit avec v^ritö la situation mutuelle des deux parties en

litige, et fait entrevoir pour un jour prochain l'acc&s complet et d^fi-
nitif de la photographie dans le sanctuaire des beaux-arts.» (Ma foi,
ce jour tarde k venir, car k l'exception de la tentative plus au moins,
disons le mot, rat^e de 1904, nos fr&res peintres et sculpteurs n'ont
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pas encore daign^ nous recevoir dans leur sanctuaire, comme s'exprime
M. Figuier. (Rid.)

« Si l'interdiction qui avait ^ port^e jusqu'ici a itä en partie Ie-

v^e, on peut croire qu'il existe des motifs suffisants pour legitimer
l'accueil fraternel que les beaux-arts ont fait non k une rivale, mais
k une compagne et k un auxiliaire utile. Depuis quelques anndes, en

effet, la photographie a pris le caract&re artistique qu'elle travaillait
& atteindre. II suffit, pour se convaincre de cette v^ritd, d'Studier la
magnifique collection des dpreuves frangaises et dtrang&res que la
« Socidt^ de Photographie » avait disposäes avec tant de goftt dans
le Palais de l'Industrie, gräce au z&le intelligent et dclair^ de son

secretaire-agent, M. Martin-Laubrie. »

Plus loin: « A l'heure oü la photographie est encore, on peut le

dire, aux temps voisins de sa naissance, il faut qu'elle s'arrache aux
sen tiers battus du mercantilisme et du metier; il faut qu'elle s'eiÄve

dans une region plus haute, et que, sans pretendre k edipser la gra-
vure, eile arrive k constituer une forme parallele de cette manifestation

de l'art.
» II ne nous sera pas difficile de prouver par la revue sommaire

de l'exposition photographique, que la reproduction de la nature par
l'instrument de Daguerre n'est qu'une forme de plus mise entre nos

mains, que ce n'est qu'un moyen nouveau dont nous pouvons disposer,

un procede jusqu'ici sans analogie, pour traduire materiellement

1'impression que fait sur nous l'aspect de la nature. Jusqu'ici, l'aiv
tiste a eu k sa disposition le pinceau, le crayon, le burin, la surface

lithographique; il a de plus, maintenant, l'objectif de la chambre
obscure. L'objectif est un instrument comme le crayon ou le pinceau;
la photographie est un procdd^ comme le dessin et la gravure, car ce

qui fait l'artiste, c'est le sentiment et non le proc&Iö. Tout homme
heureusement et convenablement dou^ peut done obtenir les mömes
effets avec l'un quelconque de ces moyens de reproduction. Aux per-
sonnes que cette assimilation pourrait surprendre, nous ferons re-

marquer qu'un photographiste habile a toujours sa mani&re propre
tout aussi bien qu'un dessinateur ou un peintre, de telle sorte qu'avec
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un peu d'habitude on reconnatt toujours au premier coup d'oeil
l'ceuvre de tel ou tel Operateur, et bien plus, que le caract&re propre
k l'esprit artistique de chaque nation se d^c&le avec une singulare
et frappante Evidence dans les Oeuvres sorties des diffßrentes pays.
Vous devinerez d'une lieue un paysage photographique dü k un
artiste anglais, k sa couleur froide, guindde et monotone (tiens ddjä 1),

& la presque identity qu'elle präsente avec une vignette anglaise.
Jamais un photographiste frangais ne pourra ötre confondu sous ce

rapport avec un de ses confreres d'outre-Manche. (Les ycoles en pho-
grapbie rien de nouveau non plus! Red.).

» Nous ajoutons que l'individuality de chaque photographiste de-

meure toujours reconnaissable dans son ceuvre. Faites reproduire par
difförents Operateurs un möme site naturel, demandez k diff^rents
artistes le portrait d'une möme personne, et aucune de ces ceuvres, re-
produisant pourtant un modele identique, ne ressemblera k l'autre;
dans chacune d'elles, tout ce que vous reconnaitrez, c'est la mani&re,

ou plutöt le sentiment de celui qui l'a exdcutee.

» Si done l'objectif n'est qu'un instrument de plus dont nous dis-

posons pour traduire l'aspect de la nature, si le photographiste
conserve dans ses ceuvres une individuality, sa mani^re propre, le sentiment

qui le distingue et l'anime on est bien forey de reconnaitre que
la photographie fait v^ritablement partie du domaine des beaux-arts.
Au lieu de n'y voir qu'un simple m^canisme k la port^e du premier
venu, il faut done s'efforcer de la pousser plus avant encore dans la
direction artistique; il faut applaudir aux efforts de ceux qui travail-
lent dans cet esprit yievy et souhaiter que leur exemple trouve beau-

coup d'imitateurs. Le jury de l'exposition dans le choix ou le refus

qu'il a fait des ^preuves soumises k son examen nous semble avoir
ytd dirigy par cette pensye, et nous l'en fylicitons. II a chassy les

marchands du temple; ainsi nous pouvons y entrer avec la certitude
de n'y trouver que des ceuvres d'artistes. »

Ne croirait-on pas lire un article d'une revue photographique
k tendances artistiques et daty de dycembre 1905 Enfoncy,
Messieurs les critiques d'art photographique moderne! Tout ce que
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vous croyez neuf et inedit Louis Figuier l'a dejh ecrit en 1859!
M. Figuier passe en revue ensuite les |oeuvres des difförents ex-

posants. Nous ne pouvons r^sister au plaisir d'un citer quelques-uns,
dont le nom m^rite d'etre conserve dans les annales de la Photographie.

M. Figuier note d'abord qu'en i855 le paysage n'a ete reprdsente

que par les Anglais, les artistes frangais n'avaient pas encore aborde

ce genre nouveau, ou ne s'y etaient essayös que d'une main bien
timide. En 1859, les Frangais sont les plus avanc^s dans ce genre de

Photographie. II y a lä notre vendrd mattre et ami M. Davanne. M.

Figuier dit de ses photographies:
« Rien n'est plus remarquable, par exemple, que les vues de

Pierrefonds, les vues prises dans les bosquets de Versailles et ä

Trianon, par M. Davanne. II y a lä. un certain vase de marbre au
centre d'un bosquet, qui est peut-etre ce que l'on a fait de plus ra-
vissant en photographie. M. Davanne est plus qu'un simple amateur
de photographie, c'est un Operateur savant qui a publik avec M.
Barreswill un excellent « Traits de chimie appliqu^e k la photographie

», et qui a su dclairer par des recherches ing^nieuses de chimie
diff^rentes particularity des operations photographiques. »

A propos des photographies de M. Silvy, l'auteur dit: « M. Silvy a

pour l'execution de ses tableaux un Systeme excellent que nous vou-
drions voir gendralement imiter; il ne plaque pas sur tous les paysa-
ges indifferemment un möme ciel forme par un cliche uniforme ;

toutes les fois que cela est possible, il prend la peine de relever suc-
cessivement et k part la vue du paysage et Celle du ciel qui le cou-
ronne. »

Les nuages rapportes vieux jeu de 5o ans
M. Paul Perrier et M. Vuagnat de Gen&ve ont expose tous les

deux une vue du chäteau de Chillon. « Que l'on mette en regard ces

deux vues du m£me site reproduites par deux artistes, et en

constatant toute la difference qui existe entre elles, tant pour la
composition que pour l'effet, en voyant de quelle manure opposee le

möme sujet est rendu par les deux Operateurs, on ne pourra s'em-
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pöcher de considdrer la photographie comme un art veritable puisque
une sc&ne identique peut ötre traduite par l'objectif avec des
sentiments si disparates.»

M. Braun de Dornach expose des paysages qui plaisent moins 4

M. Figuier: «ils sont d'une magnifique execution mais manquent de

qualitds artistiques. »

M. Giviale fils a une särie de photographies prises aux Pyr^n^es
et faites par le procäd^ du papier cird et sec. Ges ceuvres « ont de

belles qualitös d'execution, mais elles p&chent par le cöt^ artistique.
Point de vigueur ni de caract&re dans cette särie d'dpreuves oü ne

figure jamais le ciel. »

Des paysagistes frangais l'auteur passe aux anglais. « Rien ne
d^montre mieux le caract^re positivement artistique de la photographie

actuelle que la vue des paysages exposes par les artistes anglais.
Tous ces tableaux se ressemblent; tout cela est fade et ennuyeux
comme l'art anglais. Qu'est-ce que l'Abbaye de Tintern, l'Abbaye de

Glastonbury et la Yue de Ghatsworth de M. Roger Fenton? rien autre
chose que des vignettes anglaises. Cela est net, achev^, joli, mais

sec et uniforme comme des gravures de keapseeke. Cette s6che rectitude,

cette mani&re en quelque sorte nationale, est une frappante
demonstration de la v^rite sur laquelle nous avons insist^ en commen-

jant, savoir que le proc&ie n'est preque rien dans l'art et que tout
reside dans le sentiment d'artiste. M. Maxwelle Lyte est Anglais et
bien qu'il habite depuis vingt ans la France, il est toujours reste
fid&le k sa mani&re nationale. Les vues des Pyrenees qu'il expose ne

sont que des vignettes anglaises, et il ne sortira sans doute jamais
de ce genre. Tel est l'enseignement g^n^ral que nous fournit 1'exa-

men des ceuvres des Operateurs anglais, dont il serait inutile de don-
ner une liste plus detaill^e ».

M. Figuier est bien dur pour les photographes anglais! Des pho-
tographes suisses l'auteur dit ce qui suit:

« M. Vuagnat de Gen&ve se distingue, dans ses paysages, par de

bien präcieuses qualit&s de composition. Ses ceuvres sont d'une \6-
rite saisissante et d'un grand effet artistique, qui se manifsste sur-
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tout dans sa vue du chäteau de Chillon et dans sa vue de Geneve.

Etabli en pleine Suisse, M. Vuagnat est bien plac^ pour trouver sous
sa main des sujets d'&ude, et son talent sait mettre k profit ces heu-
reuses conditions.

»Un autre artiste de la Suisse, M. Constant Delessert, de Lausanne,
1'emporte peutr£tre encore sur son compatriote dans l'art de composer

ses paysages. Tous ses effets sont r^ussis ; le tirage de ses ^preu.
ves positives est parfait; c'est un des plus beaux de 1'exposition, bien

que la perfection du tirage des ^preuves positives soit peut-ötre ce

qui est le plus k remarquer dans tout I'ensemble de cette exposition

».
A propos de portraits nous trouvons dans la brochure de M. Fi-

guier un interessant passage sur les portraits de A. Salomon qui,
comme on le sait, a import^ de Munich en France la retouche negative

:
« M. Adam Salomon est un sculpteur d'un grand m^rite dont on

a admire les oeuvres k toutes les expositions des beaux-arts, et k qui
l'on doit, entre autres creations, le magnifique medaillon de Charlotte

Corday, aujourd'hui populaire. Depuis quelques annees M. A. Salomon

s'adonne k la pratique de la pholographie. II a regu, k Munich,
les legons du ceiebre M. Hanfstsengl, dont les portraits photographi-
ques firent une si grand sensation ä 1'exposition universelle de i855,
et qui a tenu jusqu'ici la töte de cet art. M. Hanfstsengl, nous igno-
rons pour quel motif, n'a rien envoye k 1'exposition actuelle de

photographic ; toutefois, les ceuvres exposees par M. A. Salomon
represented suffisamment pour nous l'ecole du photographiste de Munich;
c'est la möme verite, la mfime harmonie de tons, 1'eieve a egale le

maltre, nous croyons mßme qu'il l'a depasse. M. A. Salomon a fait
faire un grand pas au portrait photographique, il lui a imprime un
cachet tout nouveau d'eievation, de force et de sentiment. »

L'auteur trouve que les poses de M. Salomon sont peut-6tre un

peu trop theätrales, mais il explique ce defaut par la qualite de sculpteur

de l'artiste. Le sculpteur perce chez le photographe
Les poses de Nadar sont simples et naturelles. Le personnage re-
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produit vit sur le papier avec ses allures usuelles, en un mot: l'artiste
n'idealise pas son module ; il nous donne l'individu.

Ges deux genres de portrait ne s'excluent pas mutuellement;
peut-6tre mßme sont-ils n^cessaires k la representation d'un type com-
plet : « Pour me faire l'idee exacte et enti&re d'un homme de genie,
d'un Humboldt ou d'un Rossini, je voudrais avoir sous les yeux ses

deux images, l'une idealisde en quelque sorte par l'objectif d'Adam
Salomon, qui exalte le cöte moral de l'homme; l'autre simple, familiäre

et prise sur le fait par la main preste et fine de Nadar. »

A propos de grands portraits de M. Varnod, du Havre, l'auteur
dit : « La pose de tous ces portraits est si gauche, si inddcise, que
l'on se dit en les voyant : « L'auteur ne sait pas dessiner. » L'obser^
vation peut paraitre singulare, puisque c'est l'objectif qui dessine et

non l'auteur. Elle n'est pourtant que juste, ce qui peut donner une

preuve nouvelle de la verite que nous nous efforgons de mettre en
lumi^re dans la s^rie de ces Etudes, c'esträ-dire le röle considerable
et capital du sentiment artistique dans l'art de la photographie. »

A propos d'un photographe prussien, M. Severin, de Dusseldorf,
qui a expose de grands et beaux portraits, l'auteur dit entre autres :

« N'etait un peu de gaucherie dans la pose et Failure, un peu de

lourdeur qui tient k l'art germanique, les portraits de M. Severin

occuperaient le premier rang & l'exposition. Mais pour les qualites
artistiques, la gräce et la verite de la pose, nos photographistes pari-
siens, MM. A. Salomon, Le Gray et Nadar, laissent bien loin leur rival
d'outre-Rhin. »

L'art anglais ne plait decidement pas k l'auteur. Apr£s avoir
trouve que les portraits anglais « n'ont rien d'heureux », il dit k propos

de photographies de genre d'origine anglaise :

« On voit k l'exposition differents specimens d'un genre propre k

l'Angleterre, oü il est extrömement en faveur : ce sont de petites
compositions, des scenes de sentiment dans le goüt de la peinture
anglaise. Le Secret, YEffroi, la Mourante, toutes ces scenes d'expression

peuvent plaire aux amateurs britanniques, mais elles ne vont
gu£re k notre adresse, et les photographistes frangais ont toujours
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echoue en abordant ce genre, qui sort trop manifestement du do-
maine naturel et des ressources pratiques de leur art. Faire poser
sept ä huit personnes dont les physionomies expriment chacune un
sentiment, c'est une entreprise pudrile et d'un succös impossible. »

M. Figuier est dmerveilld des multiples photographies de monuments

qui sont exposes. II voit dans ce genre de photographies l'un
des plus pröcieux r^sultats pratiques de la ddcouverte de la Photographie.

« C'est le monde dans un portefeuille, c'est le spectacle dans

un fauteuil», s'dcrie-t-il avec Alfred de Musset.

A mentionner tout sp^cialement une vue panoramique de Venise,
due k un photographe de Padoue, M. Sinigaglia. Cette dpreuve,
formte de la reunion de dix morceaux, a prös de quatre metres de

long! Et nos fabricants actuels, avec tout l'outillage qu'ils ont k leur
disposition, croient pouvoir nous « Spater » avec leurs « plus gran-
des photographies du monde! » Braun, k Dörnach, expose egalement
un grand panorama de Mulhouse.

Longtemps onjugeait impossible la reproduction photographique
des tableaux. Gräce aux perfectionnements, ä l'exposition de 185g, on

peut admirer un grand nombre de ces reproductions parfaitement
rdussies. C'est surtout M. Bingham, un artiste anglais etabli k Paris,
qui s'occupe de cette hranche de la Photographie. II a surtout repro-
duit des oeuvres de Meissonnier, d'Ary Scheffer et de Paul Delaroche.

M. Figuier met au-dessus de la gravure, pour ce genre de travail,
la photographie, parce qu'elle reproduit fidölement l'oeuvre du pein-
tre; le graveur plus il a du talent, moins il se montre fiddle dans son
imitation du maitre, parce qu'il ajoute involontairement k la pensde
de son modöle, parce qu'il dtend ou la modifie, d'aprös l'impulsion
irresistible de sa pens^e propre.

L'exposition de 1859 montre une grande nouveautd d'un int^röt
capital pour la photographie : des photographies tirdes au moyen
d'un nouveau procdde, le procede au charbon, oh l'argent est rem-
placd par le charbon inalterable. De telles epreuves sont presentees

par MM. Garnier et Salmon et par M. Charles Pouncy, de Londres, et

un amateur, M. de Brebisson. « Sans valoir, k beaucoup prös, les
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tirages au chlorure d'argent, ces ^preuves sont ddjä remarquables, et
si l'on consid^re l'dpoque encore toute rdcente de la d^couverte de

cette m&hode, on y verra le gage certain de son entire r^ussite dans

l'avenir. »

Niepce de Saint-Victor et quelques autres Operateurs ont exposd
des epreuves photographiques dans lesquelles le sei d'argent est rem-
place par un sei d'urane, mais, comme dit M. Figuier, l'usage pratique

des sels d'urane en Photographie parait sans avenir.
Lafon de Garmasac expose de curieux specimens d'emaux

photographiques, et Henri Dufresne des specimens de damasquinure
obtenue par une application tr£s perfectionnee de la methode de Niepce
atne.

M. Figuier admire fortement les photographies microscopiques
(ne pas confondre avec microphotagraphies!) qui, pour la premiere
fois, ont ete exposees k l'exposition de 1859. Aujourd'hui ces genres
de photographies, qu'on trouve encore encastrees dans des portes-
plumes], souvenir d'lnterlaken, etc., sont bien demodes. Mais
M. Figuier ajoute, et lä il parait avoir prevu le röle joue par la
photographic pendant le siege de Paris en 1870-71 :

« En temps de guerre, les g^nöraux pourraient äcrire de cette ma-
niere leurs ordres et messages secrets. L'envoy^ n'aurait aucune peine
k cacher cette imperceptible d^pöche, que le general qui la recevrait

pourrait lire en se pourvoyant d'un microscope. Voilä une application
de la photographie k laquelle la guerre a fait songer; mais ne doutez

point, eher lecteur, qu'il n'y en ait de plus utiles et de plus impor-
tantes pour le bien de l'humanit^. »

M. Ars^ne Garnier, de Guernesey, expose des photographies
obtenues par la lumi&re ^lectrique. En Angleterre, on est parvenu au
möme r^sultat avec le secours d'une forte lampe k huile, dont les

rayons lumineux convergent sur le module, gräce k de puissants r&-

flecteurs.
Sous le titre : « Amplification ou reduction par la photographie

des cartes göographiques », M. Figuier relate ce qui suit:
« M. Bobin, attache au miniature de la guerre, avait präsent^ k
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l'exposition d'interessants specimens d'une application de la
photographic qui consiste ä reproduire, avec amplification ou reduction k

volonte, les cartes de geographie. M. Bobin avait expose divers
fragments d'une carte du d^partement de la Seine. La premiere dpreuve
est, par ses dimensions, identique au mod&le; la seconde est ampli-
fi^e quatre fois en surface; la troisi^me est amplifi^e seize fois ; une
autre est r^duite au quart des dimensions du modele. »

En outre MM. Bisson fr&res avaient expose une reduction photo-
graphique d'une carte de la Lombardie dress^e par l'etafr-major au-
trichien. « G'est 14, ajoute l'auteur, une nouvelle et tr4s utile application

de la photographie aux sciences et k l'industrie. »

M. Figuier constate que les epreuves st^rdoscopiques de 1859,

montrent moins les effets « dits de neige ». Glaudet, de Londres,

expose des portraits st^reoscopiques.
M. Figuier termine sa brochure en constatant: « Que le progr^s

manifeste, essentiel de la photographie dans ces derni^res ann^es,
reside dans la direction positivement artistique qu'elle a prise. » Les

operations etant devenues fort simples, il r^sulte que « chacun etant
devenu egalement apte k manier l'objectif et k laver une dpreuve, ce

qui aujourd'hui peut distinguer le photographiste, c'est uniquement
sa faculty artistique; c'est le talent qu'il d^ploie pour composer son
tableau, pour grouper ses effets, pour distribuer la lumi&re, pour
ddvelopper le module, pour contraster les ombres, etc. Le caract&re

artistique est done ce qui est le plus k remarquer dfes aujourd'hui
dans la photographie. »

Nihil novum sub sole! Ne dirait-on pas que, quelques petits
details k part, M. Figuier a ecrit hier sa brochure N'dtait-il pas
interessant de publier quelques extraits de cette brochure vieille
de 46 ans, pour demontrer que toutes les belles phrases des critiques
ks art photographique moderne ne sont que du « rechauffe ».

Dr R.-A. Reiss.


	Il y a 46 ans!

